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Il y avait alors à Tersate iýn pieux vieillard nomnmé Alexandre,
curé de la parois.-e, qu'une ' maladiei incurable retenait depuis long-
temps sur un lit de douleur. Quand il eue7appris la venue mira-
culeuse de la Sainte Maison, il se sintit un vif désir d'aller la
visiter; miais la chose paraissait impossible. Néanmoins, voulant
à tout prix satisfuire, et sa propre piété et celle de ses parois-
siens> il invoqua avec ardeuý» et confiance la bonne Vierge Marie.
Celle-ci ne tarda pQs A exaucer sa prière, et vint le consoler par
une admirable apparition, dans laquelle elle lui révéla l'origine
du nouveau sanctuaire.

Voici comment Tursellini, dans l'histoL-a de Lorette, raconte
ce miracle :

91La Bienhoureuse Vierge, dit-il, descendit du ciel et se présenta
aux yeux du pauvre malade entour4e d'esprits célestes.... Le
regirdant d'un visage aimable et soui-ant, elle lui dit: Courage,
mon fils, j'ai répondu à ton appel, et je viens t'apporter le secours
demandé, ainsi que les explications que ton coeur désire. A'pprends
donc ceci: La sanctuaire qui vient d'apparaître sur vos rivages
est la maison où je naquis autrefois, et où j'ai grandi. C'eset là
que je reçus la visitç de l'archange Gabriel, là que je conçus par
l7opérati.on du Saint-E-3prit le Fils de 11'Eternel. C7Jest Uâ que le

Vres' est fait chair. Après notre mort, les Apôtres consacrèrent
au culte divin la miion, illustrée par d'aussi sublimes mystères,
et eurent toujours pour Elle la plus profonde vénération. L'autel
apporté en même temips que la Sainte Maison, est celui-là même
que l'apôtre saint Pierre consacra autrefois. L'image du Christ en
Croix, qui se trouve à l'intérierur, y fut mis jadis par les apôtres,
Le tableau de cèdre qu'on y voit encore, représente notre Propre
image peinte autrefois par »la main de révangréliste Saint Luc.
notre fa~milier. Cette Sainte Mlason,.si chère à Dieu et à Nous,
demeura pandant de longs siècles eni Galilée, objet de la vénération
de tous. M ais aujourd'hnî que le culto et, la foi chrétienne ont
abandonné ce pays, Elle aussi a quitté Nazareth, et est venue
s'établir parmi vous,. N'aie donc pas le moindre doute à ce sujet.
L'auteur de cette translation miraculeuse en' Dieu lui-même, pour
qui il n'y a rien d'mosbe~'iorafin que, tu«soie toi-
même un témoignage vivant -de cette vérité, sois dès maintenant
guéri. Le miracle de ta guérison fera foi de l'autre miracle tout
aussi certain."

(A sir)
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